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Belfort Optymo 2 - mobilité du futur  - Nathalie Griesbeck
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La construction d’un nouveau centre de secours à Montreux-Châ-
teau devrait coûter entre 1,6 et 1,85 million d’euros.

Entre 1,6 et 1,85 M€
Le chiffre

L’Amicale philatélique de l’Est (Aphiest) tiendra sa réunion de
rentrée dimanche 15 septembre à 9 h à l’Institution Sainte-Marie,
entrée quai Vallet, à Belfort.

Philatélie
Le rendez-vous

Ça gaze ici, mais je ne veux pas le dire trop fort en présence de
Monsieur le préfet. D’autant que le dossier Antargaz est long,
épineux et agite les nuits du maire de Bourogne.

Yves Ackermann, président du conseil général, hier à la Journée
de l’écharpe accueillie à Bourogne par Jean-François Roost

La phrase

Les Journées
européennes du
patrimoine ont connu
hier un franc succès sur
tous les sites de Belfort.
Ils étaient très
nombreux notamment
à visiter l’hôtel
du Gouverneur
et l’atelier du tailleur
encore en fonction.

L’hôtel du Gouverneur, qui jouxte
l’hôtel de ville et la maison d’arrêt
à la vieille Ville de Belfort, compo-
sé de trois ailes et d’une cour
intérieure, a suscité hier après-
midi la curiosité de nombreuses
personnes. La visite a été rendue
possible grâce à l’accord de la
direction militaire départementa-
le.

Les bâtiments, dessinés par Phi-
lippe Eléonore Mareschal -tout
comme la cathédrale Saint-Chris-
tophe-, sont propriété de l’État
depuis 1791. La construction s’est
déroulée en deux étapes avec, en

1726, deux bâtiments et l’arsenal
d’artillerie, puis, en 1881, un
agrandissement avec quatre bâti-
ments. À compter de 1927, l’im-
meuble a été dénommé hôtel de
division ou hôtel du Gouverneur,
Belfort étant considérée comme
une place forte.

Le site a connu des occupations
successives diverses : jusqu’en
1927, artillerie puis arsenal, d’où
la devise latine inscrite sur le
fronton du bâtiment, « Hic fulmi-
na jovis » (Ici sont les foudres de
Jupiter) ; jusqu’en 1939, loge-
ment du général gouverneur, du
concierge et locaux des transmis-
sions ; de 1940 à 1944, siège de la
Kommandantur sous l’occupa-
tion allemande ; de 1945 à 1962,
logements de cadres ; de 1962 à
2011, bureaux et logements du
DMD (délégué militaire départe-
mental), ainsi que de divers servi-
ces : centre d’information et de
recrutement des forces armées,
le Cirfa, antenne de l’unité de
soutien d’infrastructure défense,
l’Usid, ateliers du maître tailleur
et du maître bottier, chambres de
passage pour les cadres en mis-
sion. Depuis novembre 2011, les

bureaux du DMD ont déménagé
au quartier Friedrich, où ils coha-
bitent avec ceux du poste de com-
mandement de la nouvelle base
de défense de Belfort. Seuls sub-
sistent les bureaux de l’Usid et du
Cirfa qui devraient prochaine-
ment quitter les lieux.

Il y a beaucoup
de travail, mais c’est
par vagues,
car les tenues durent
plusieurs années

L’hôtel du Gouverneur est en
cours d’aliénation. Il sera pro-
chainement rendu à l’État qui
procéderacertainementàsamise

en vente. Depuis 1929, l’immeu-
ble est inscrit à l’inventaire sup-
plémentaire des Monuments
historiques.

Ce qui a le plus intéressé les visi-
teurs, hier, c’est l’atelier du
tailleur, toujours en fonction. Un
atelier commun pour les militai-
res, très mystérieux pour les ci-
vils. La visite était commentée par
la couturière et par Sarah Joret,
médiatrice des musées. C’est
dans cet atelier que sont confec-
tionnés les costumes des militai-
res. À Belfort sont aussi réalisés
les calots, les képis étant com-
mandés à l’extérieur.

« Toutes les mesures des soldats sont
prises individuellement par le maî-
tre tailleur, au bout de six mois

d’incorporation, précise Françoise
Vernier, couturière. Il n’est pas là
tous les jours. Et ce sont les couturiè-
res qui vont coudre les uniformes.
Ici, il ne reste que moi. Il y a beau-
coup de travail, mais c’est par va-
gues, car les tenues durent plusieurs
années. Il y a aussi la clientèle, les
militaires qui viennent acheter des
sacs ou autres à notre petit maga-
sin. »

Au cours de l’année 2014, l’atelier
du tailleur devrait déménager à la
caserne Friedrich.

Dominique Lhomme

Y ALLER Il est possible de visiter
l’hôtel du Gouverneur aujourd’hui
encore à 10 h 30, 11 h 30, 14 h, 15 h
et 17 h (sauf l’atelier du tailleur).
Rendez-vous, place de l’Arsenal.

Patrimoine L’hôtel du Gouverneur, 
bientôt vide de toute occupation

La brodeuse à quatre têtes permet, entre autres, de réaliser les écussonsmilitaires.
Photo Dominique Lhomme

Ça se dit 
Meslot gagne 
Résistance citoyenne
Le mouvement Résistance ci-
toyenne était approché par les
candidats déclarés aux municipa-
les de mars à Belfort, Proust
(MRC), Grudler (Modem) et
Meslot (UMP). C’est ce dernier
qui a été choisi : « Pour nous qui
prônons le vivre ensemble, il nous
paraît évident que cela implique de
pouvoir travailler ensemble, écrit le
président Moustapha Lounes. Le
maire sortant, Étienne Butzbach,
ainsi que le PS, nous ont superbe-
ment ignorés comme ils le font de-
puis notre création en 1992. Après
avoir fait la synthèse de tous nos
échanges et après avoir comparé les
programmes, à une forte majorité de
notre comité, nous avons décidé de
faire alliance avec Damien Mes-
lot. »

Résistance citoyenne avoue avoir
privilégié « l’alliance politique loca-
le, entre deux mouvements et sur-
tout entre personnes de bonne
volonté, dans le cadre bien précis des
attributions d’un conseil munici-
pal ». En 2008, l’un des membres
de Résistance citoyenne, Bouab-
dallah Kiouas, avait déjà fait par-
tie de la liste de Damien Meslot.

Une députée 
européenne sur 
le réseau Optymo
Nathalie Griesbeck, députée
européenne originaire de Lorrai-
ne, et membre de la commission
Transports au Parlement euro-
péen, a découvert Optymo 2, ven-
dredi après-midi, aux côtés de
Christophe Grudler. Après avoir
discuté avec « des usagers mécon-
tents, place de la République », pré-
cise le candidat Modem, elle est
allée (en bus ?) participer à une
table ronde sur les transports à
l’UTBM de Sévenans, à laquelle
était également invité… Christian
Proust, président du SMTC, maî-
tre d’œuvre d’Optymo.

« Ce dernier a laissé entendre qu’il
n’avait pas obtenu, jusqu’à présent,
des subventions de l’État et de l’Euro-
pe et que cela ne le gênait pas, car
cela lui permettait d’être libre pour
conduire Optymo comme il l’enten-
dait », raconte Christophe Gru-
dler, qui a demandé à son amie la
députée de jeter un œil sur lesdi-
tes subventions, histoire « de voir
comment alléger, l’année prochaine,
ce fardeau financier que représente
Optymo 2 sur les particuliers et les
entreprises ».

Forme Gym 
ou zumba à midi
La maison de quartier centre-vil-
le, à Belfort, propose, durant la
pause de midi, une séance de
gymnastique d’entretien lundi
16 septembre de 12 h 30 à
13 h 30 (encadrée par Nicole Jea-
nin) et une séance de zumba-fi-
tness (animée par Soraya
Lefumeux) mercredi 18 septem-
bre de 12 h 30 à 13 h 30. Ces
séances sont des tests avant
l’éventuelle mise en place réguliè-
res aux mêmes horaires. Elles
sont réservées aux pratiquants de
plus de 16 ans. Participation de
2€ pour ces premières séances.
Renseignements et inscriptions
auprès de Monera Bruez, maison
de quartier centre-ville, 39, fau-
bourg de Montbéliard à Belfort.
Tél. : 03.84.22.16.95.

La Fondation Armée du salut or-
ganise chaque année des jour-
nées intitulées « Bougeons
ensemble », destinées aux per-
sonnes accueillies dans ses éta-
blissements. L’objectif est de
permettre aux personnes qui y
participent de rompre avec leur
quotidien, sortir de leur lieu de
vie, aller à la rencontre d’autres
publics, dans une atmosphère
propice à la convivialité et au par-
tage. Cela est possible grâce, en-
tre autres, à la pratique d’activités
sportives.

Mettre de côté
les différences
Hier, au gymnase de la Pépinière,
à Belfort, la manifestation, soute-
nue par la Ville et le service des
sports et de la jeunesse, a rassem-
blé près de 130 personnes issues
du Grand Est, de Strasbourg à
Belfort en passant par Mulhouse.
« Cette journée a lieu chaque année,
explique Melaine Martin, éduca-
trice spécialisée au centre d’hé-
bergement et de réinsertion
sociale (CHRS) de Belfort. Elle
rassemble le personnel, les bénéficiai-

res, la plupart des jeunes en situa-
tion de précarité. Cette année,
l’institut médico-éducatif (IME) de
Giromagny participe à nos anima-
tions et nous aide pour l’atelier d’ini-
tiation aux arts du cirque prévu le
matin. »

Effectivement, dans la grande sal-
le du gymnase, ils sont nom-
breux à s’essayer au diabolo, à se
mouvoir sur un tonneau, à tenir

l’équilibre sur une planche à bas-
cule ou à jouer avec une grosse
boule. En plus des arts du cirque,
badminton, basket et pétanque
étaient au programme, ainsi
qu’un tournoi de foot, l’après-mi-
di. Des stands de style kermesse
ou de maquillage ont permis aux
plus jeunes de passer une bonne
journée. « L’objectif est de se rencon-
trer, d’échanger, de partager, de pra-

tiquer des activités sportives
ensemble, de passer une bonne jour-
née et de mettre toutes nos différen-
ces de côté », précise l’éducatrice.

Pour le directeur du CHRS de
Belfort, Thierry Novelli, directeur
de l’Armée du salut, présent tout
au long de la journée, « l’Armée du
salut a le souci de permettre aux
bénéficiaires en difficulté de sortir de

leur situation, de découvrir d’autres
pratiques ». « Nous voulons leur
montrer que, s’ils connaissent des
difficultés importantes, cela n’exclut
pas de rencontrer d’autres personnes
et de partager avec eux les expérien-
ces positives. Cette journée peut aus-
si déboucher sur des pratiques
sportives, que ce soit pour eux ou
pour leurs enfants. »

D.L

Initiative Des activités ludiques 
et sportives pour l’Armée du salut

L’initiation aux arts du cirque a été possible grâce à l’implication de
l’IME de Giromagny.

Tout est une question d’équilibre. Semouvoir sur un tonneau n’a
rien d’évident. Photos Dominique Lhomme

FLa Ville candidate à la reprise
Selon Étienne Butzbach, maire de Belfort, la municipalité a
bien sûr des vues sur l’hôtel du Gouverneur, car la Ville ne veut
surtout pas que « cela devienne n’importe quoi ». « Vu sa
situation, sur la place d’Armes et au pied de la Citadelle, on ne
pourra que se poser en repreneur. Les bâtiments disposent
d’un atout fantastique », affirme le maire. Il laisse entendre
que l’office de tourisme pourrait s’y installer. Et l’hôtel du
Gouverneur pourrait être le point de départ d’un parcours de
l’innovation. « Une base de départ vers la Citadelle très
intéressante. Cela justifierait également les investissements
place d’Armes », estime Étienne Butzbach.
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